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Deux grandes solennités 
Te « Deum » à Notre-Dame 

Sous la haute autorité du maréchal Pétain 
«t la présidence du général Maistre, membre 
du Conseil supérieur de la Guerre, les comi­
tés constitués en vue d'élever des Monuments 
commémoratifs et Ossuaires sur les champs 
de bataille de Notre-Dame-de-Lorette (Artois), 
Dormans (Marne), Douaumont (Verdun) et 
Hartmannswillerkopf (Alsace), se sont réu­
nis afin de mieux pouvoir, dans un effort com­
mun, réaliser leur pieuse tâche. 

A cet effet, Son Eminence le cardinal 
Dubois, archevêque de Paris, présidera 
le Te Deum solennel qui sera chanté à 
Notre-Dame de Paris, le samedi 10 juin, 
à 3 heures, au bénéfice des quatre monuments 
et ossuaires qui, par leur situation, — de la 
Manche au Rhin, — évoquent toute la guerre. 

On a choisi l'admirable Te Deum de Ber­
lioz, qui sera exécuté par 300 musiciens et 
250 choristes, sous la direction de M. Victor 
-Charpentier. Le De Profundis et le Salut, 
par la maîtrise de Notre-Dame, dirigée par 
M. l'abbé Renault. Au grand orgue : 
M. Vierne. 

On sait que le Te Deum de Berlioz se ter­
mine par la fameuse Marche solennelle pour 
la présentation des drapeaux. Ceux-ci pren­
dront place dans l'enceinte de la table de 
Communion, face au chœur. La Marche sera 
exécutée par la musique, les clairons et les 
tambours de la Garde Républicaine et par 
l'orchestre et les orgues. 

Pour cette cérémonie, qui dépassera encore 
en grandeur celle qui fut donnée l'an dernier 
pour le Centenaire de Napoléon, toutes les 
places sont mises à la disposition du public ; 
à l'exception d'une partie du transept, réser­
vée aux invités officiels et du banc-d'œuvre, 
qui sera occupé par MM. les Maréchaux de 
France et les officiers généraux de terre et de 
îmer, en tenue. 

A partir du 29 mai, on pourra se procurer 
des cartes à la sacristie de Notre-Dame et 
dans les divers endroits qui seront indiqués 
sur les affiches. 

Fête militaire à Vincennes 
Le samedi 24 juin, à 2 heures, sous le haut 

patronage de M. le Président de la Répu­
blique, du ministre de la Guerre et de MM. 
les Maréchaux de France, aura lieu, sur l'hip­
podrome du champ de courses de Vincennes, 
une grande fête militaire au profit des mêmes 
monuments. 

Y prendront part : 
L' « Ecole de cavalerie de Saumur », sous le 

commandement du Général Thureau. 
La « Ire division de cavalerie » : lie et 12e 

régiments de cuirassiers, lô^ et 22e dragons, 
4e hussards, groupes cyclistes et d'auto-mitrail­
leuses. 

La « garnison de Vincennes » : 6e régiment 
de dragons ; artillerie et groupe cycliste de 
la « 5e division de cavalerie » ; 13e régiment 
d'artillerie (une batterie de 155, une batterie 
de 75). 

Deux escadrons de « spahis », " venus tout 
exprès d'Algérie. 

L' « Ecole de Saumur » exécutera (officiers 
du cadre et élèves), des reprises, des sauts 
de haies et un carrousel militaire complet. 

Ensuite les spahis exécuteront une superbe 
fantasia arabe. 

Enfin on assistera à des « manœuvres et 
évolutions » qui mettront en valeur les qua­
lités distinctives des unités de cavalerie : mo­
bilité et puissance de,feu. 

Un certain nombre de chefs marocains, en­
voyés par le maréchal Lyautey, prendront éga­
lement part, en superbes costumes, à cette 
fête militaire unique, qui se terminera par 
un « défilé au galop », les escadrons en ligne 
de pelotons par quatre. 

Toutes les troupes sous le commandement 
du Général de division de Rascas de Cha-
teauredon, commandant la Ire division de cava­
lerie. 

Des affiches feront connaître ultérieurement 
le prix, des cartes et les endroits où l'on pourra 
se les procurer. 

Pour le Général MAISTRE, 
Président de la Commission executive, 

Le Secrétaire général : 
JULES MARTIN. 

Après le partage 
de la Haute-Silésie 

Deux gouvernements, deux attitudes 

Le 15 mai dernier avajt lieu à Genève, au 
siège de la Société des Nations et sous la 
présidence de M. Calonder, arbitre de la Con­
férence, la signature de la Convention ger­
mano-polonaise relative au règlement de la 
question de Haute-Silésie. « L'atmosphère de 
la ville de Genève, ouverte aux larges idées 
internationales, fut propice aux négociations », 
disait dans un langage élevé le distingué di­
plomate suisse et il ajoutait : « Genève n'est-
eUe pas l'un des centres oii s'élabore la re­
constitution de l'Europe nouvelle ? » 

Avant de signer le nouveau statut, M. Schif­
fer, ministre du Reich et M. Olsowski, ministre 
plénipotentiaire de Pologne, prirent la parole 
et remercièrent avec effusion le président de 
la Conférence, mais le diplomate allemand 
crut devoir ajouter une sorte de protestation 
au nom du droit (?) contre l'obligation 
qu'avait faite à l'Allemagne la décision des 
ambassadeurs, en la contraignant à négocier 
une convention au sujet de la Haute-Silésie. 

Trois semaines ont passé depuis cette séance 
mémorable. La convention germano-polonaise 
vient d'être soumise à l'approbation simul­
tanée du Reichstag et de la Diète de Varso­
vie. La discussion a-t-elle été analogue dans 
les deux assemblées ? S'est-on également féli­
cité du règlement amiable de ce différend 
et de la fin des polémiques vives et souvent 
sanglantes qu'avait soulevées le problème ? 
L'Allemagne a renouvelé la protestation 
qu'elle a fait si souvent entendre et elle a 
signifié qu'elle ne se considérait pas liée par 

le Traité de Versailles, ce qui en termes 
clairs voulait dire que l'Allemagne s'arroge 
le droit d'arracher à la Pologne, quand bon 
lui semblera, l'ensemble des territoires haut-
silésiens séparés de l'organisme politique prus­
sien. M. Schiffer qui avait représenté l'Alle­
magne à la Conférence de Genève et apposé 
sa signature au pacte a même poussé l'arro­
gance jusqu'à déclarer : « Celte signature ne 
porte aucune atteinte à notre protestation ju­
ridique contre la décision de l'Entente 3U 
sujet de la. Haute-Silésie. » 

Rien ne manquait d'ailleurs pour donner à 
ces paroles le sens d'une menace. Le Reichstag 
voulait imiter l'émouvante séance de l'Assem­
blée de Bordeaux en 1871, quand k s députés 
alsaciens-lorrains protestaient au nom de la 
justice contre la cession de l'Alsace-Lorraine. 
Pour marquer la perte d'une partie de la 
Haute-Silésie, les drapeaux avaient été des­
cendus à mi-mât en signe de deuil ; le dra­
peau silésien jaune et blanc et les armes 
des villes de Haute-Silésie attribuées à la Po­
logne avaient été suspendus dans la salle 
des séances, mais enveloppés de crêpe. Et 
dans cette atmosphère d'hypocrisie, le commis­
saire du gouvernement affirma que « l'idée 
de réconciliation des peuples ne doit pas ser­
vir à cacher la violence brutale ». Puis, après 
la proclamation par des députés de divers par­
tis que l'idée allemande restera vivante en 
Haute-Silésie polonaise (???) et après l'adop­
tion de la convention par une majorité de 
plus des deux tiers des voix contre la droite 
et les communistes, le président Loèbe clô­
tura le débat en déclarant que la protestation 
allemande contre le partage de la Haute-Silé­
sie demeurait impérissable. 

Si l'on compare à cette cérémonie l'atti­
tude calme et correcte de la discussion qui 
a eu lieu le même jour à la Diète polonaise, 
on est heureusement surpris de la différence 
d'état d'âme chez nos alliés. Dans un lan­
gage modéré, mais qui dénote un sens exact 
des réalités et un respect absolu de la volonté 
populaire, M. Korfanty a fait ressortir les 
avantages économiques que tirera 1̂  Pologne 
de la nouvelle convention. Après lui, M. Ma-
ryan Seyda, un des plus éminents députés de 
Posnanie, a vivement engagé le gouvernement 
polonais à agir avec circonspection lors de la 
prise en possession du nouveau territoire et 
à s'entourer de toutes les garanties néces­
saires. 

Le sentiment précis du droit et de la paix 
caractérise la politique de la Pologne ; le goût 
des intrigues et la tendance aux complica­
tions internationales dominent la politique de 
l'Allemagne. M. Maurice Barrés, avec son élo­
quence coutumière, posait le 30 mai dernier 
au Parlement, cette grave question : « La Po­
logne va prendre possession des territoires 
qui lui ont été attribués en Haute-Silésie. 
Elle va avoir un rôle important à jouer dans 
le grand concert des nations industrielles. 
Comment pourra-t-elle le remplir si elle sent 
autour d'elle des appétits et des dangers ? » 

Attend-on pour .répondre que l'Allemagne 
reprenne officiellement la politique du « chif­
fon de papier »? 

Maurice TOUSSAI.NT. , 
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A la Frontière Eusso-Routnaine 
Second Voyage (1921) 

Jassy, capitale de la Grande-Moldavie, 
que Ion appelait Bogdanie du temps où elle 
englobait à la fois la Moldavie d'aujour­
d'hui et la Bessarabie, Jassy, ancienne co­
lonie romaine, dit-on, s'élève sur plusieurs 
coteaux, à quatre lieues du Prout. 

Sans être très riche en monuments du 
passé, elle est néanmoins plus intéressante 
à cet égard que Bucarest, la capitale rou­
maine a moins d'ancienneté que la capitale 
moldave. L'extension, fort considérable 
d'ailleurs, de Bucarest date à peine d'un 
siècle. Jassy, moins vaste et plus ramas­
sée, étage sur ses collines ses petites mai­
sons entourées de jardins, ses églises nom­
breuses, ses couvents, ses édifices uni­
versitaires et son grand palais royal encore 
inachevé, dont la masse blanche domine 
tout un faubourg de la ville oii passe la 
petite rivière Bachlui, tributaire du Prout. 

Parfois, au tournant d'une rue ou sur 
une place, on aperçoit, fermant l'hoi'izon, 
d'autres collines flanquées de villages rus­
tiques ou couronnées par les murs blancs 
et les toits verts d'un monastère. La région 
est peu boisée et rappelle déjà la Bessa­
rabie. 

Jassy, pendant les dix-huit mois que les 
Allemands ont occupé Bucarest, est redeve­
nue la capitale de la Roumanie. C'est là que 
se sont retirés les souverains, la cour, les 
ministères et toutes les grandes adminis­
trations civiles et militaires, sans parler 
de dizaines de milliers de fuyards qui re­
culaient devant l'invasion austro-allemande. 

Quel encombrement, quel entassement, 
quelle gêne, quelle misère, dans cette ville 
aux petites maisons sans étage ou n'ayant 
qu'un seul étage ! De cent mille âmes, la 
population de Jassy monta soudain à trois 
cent mille ! 

Quelles angoisses aussi pour les patriotes 
roumains à l'idée que la Moldavie, après 
la Valachie et la Dobroudja pourrait être 
submergée par l'envahisseur ! 

Si du moins la Russie avait été une 
alliée sûre. Mais l'insuffisance des secours 
qu'elle envoyait à la Roumanie démontrait 
bien que les Roumains ne pouvaient pas 
compter sur elle. Ni en hommes, ni en 
munitions, la Russie n'appuya la Roumanie 
comme elle aurait dû le faire. 

Est-ce à dire, comme on l'a prétendu, 
que le gouvernement de Sturmer aurait vu 
d'un bon œil l'écrasement définitif de la 
Roumanie ? 

Quoi qu'il en soit, l'état-major russe re­
fusa longtemps à la Roumanie les secours 
que celle-ci escomptait et qu'elle n'obtint 
partiellement qu'après de longs délais et 
sur l'intervention personnelle du tsar. 

Mais quand Nicolas II tomba du pouvoir, 
la situation de la Roumanie fut plus critique 
encore. '\ part ir de l'offensive malheureuse 
de Broussilof, en juillet 1917, elle devint 
désespérée. 

La révolution bouleversait la Russie. La 
trahison perçait pai-tout. Les bolcheviks 
à peine au pouvoir, traitaient avec l'Alle­
magne pour une paix séparée ; que pou­
vait faire la Roumanie, enfermée désormais 
dans un cercle d'ennemis ? • 

Le trésor roumain comptant 312 millions 
de lei-or, avait été confié à la Russie. Il 
était maintenant aux mains des bolcheviks, 
qui aujourd'hui encore ne peuvent le res­
tituer, puisqu'ils l'ont dissipé. 

Des régiments russes en débandade inon­
daient la Bessarabie et rendaient impos­
sible la retraite dans ce pays pour le cas 
où l 'armée roumaine aurait voulu pour­
suivre encore la lutte. 

En Aloldavie même, les troupes russes 

bolchevisées essayaient d'entraîner les sol­
dats roumains. Un complot se formait pour 
renverser le gouvernement de Jassy e tpour 
enlever la famille royale. Le fameux Ra-
kovsky n'était pas étranger à cette affaire. 

Sans le patriotisme des troupes roumai­
nes et l'attachement des dirigeants mol­
daves de Bessarabie, qui préférèrent le 
royaume de Roumanie à la république des 
soviets, l'avenir de l'Etat roumain pouvait 
être terriblement compromis. 

Jassy fut la ville où se jouèrent les des­
tinées de cet Etat. La vieille capitale de 
la Bogdanie, de la Grande-Moldavie, fut de 
nouveau le lien entre l'ancien royaume de 
Roumanie et cette grande province de Bes­
sarabie, qui délivrée à peine du joug russe, 
envoyait ses représentants auprès du gou­
vernement roumain de Jassy pour solli­
citer son appui et demander la réunion 
de la Bessarabie à la Roumanie. ' 

C'est en visitant les principaux monu­
ments de la ville avec des amis roumains 
que nous évoquions le souvenir de ces 
graves événements. 

De la petite et charmante église des 
Trois-Saints (Triarkieri), saints Basile, Jé­
rôme et Grégoire de Nazianze, aux murs de 
pierre, burinés d'innombrables motifs d'or­
nementation en ' creux et en relief, nous 
montions lentement vers le coteau où s'élè­
vent les palais universitaires, au milieu de 
jardins et de parcs. 

La bibliothèque de l'Université, vaste 
salle ornée avec goût, rappelant par ses pro­
portions la bibliothèque de la Sorbonne, 
est voisine de VAula^ grande salle de récep­
tions et de conférences. C'est dans cette 
salle que je devais prendre la parole pour 
parler^ de la France d'après-guerre. 

— Nous sommes ici dans une salle où les 
influences germaniques n'ont pas diminué 
depuis la guerre, m'avaient déclaré mes 
amis. Jassy est envahie par des réfugiés 
de Russie. Elle est comme un prolongement 
de la Bessarabie. Tous ces éléments étran­
gers ne sont pas toujours sympathiques 
à la France. Souvent même ils lui sont 
hardiment hostiles. Tout Français qui passe 
chez nous doit parler de la France ! 

Georges BIENAIME. 

BUIXETFN 
(Agence Télégraphique de l'Est.) 

n Ajencja Telegraflczna Wschodnia » 
12, rue du Helder. 

Nouvelle crise ministérielle 
Le cabinet Ponikowski a offert sa démission 

au président Pilsudski qui l'a acceptée. 
II va être procédé à la constitution d'un cabi­

net parlementaire — le cabinet démissionnaire 
étant composé de non-parlementaires — qui 
sera chargé de préparer les élections à la pro­
chaine Diète. 

La s i tuat ion dans la zone neu t re 
en t re Wilno et Kowno. 

Les journaux annoncent" que des détache­
ments lithuaniens ont attaqué dans la zone 
neutre la ville de Sejny. La population terro­
risée a été contrainte de fuir devant le feu 
des mitrailleuses et des grenades à main. 

Le Conseil Général de la zone neutre a 
remis à la Diète de Varsovie un mémoire au 
sujet des violences cortimises par les Lithua­
niens sur ce territoire. Le mémoire souligne la 
volonté inébranlable de la population de la 
zone neutre d'appartenir à la Pologne. 

Contre la détention des p r i sonn ie rs 
polonais en Lithuanie 

Le délégué principal auprès de la Société 
des Nations, M. Askenazy, a adressé au pré­
sident du Conseil de la Société une note au 
sujet des prisonniers politiques polonais dé­

tenus dans les prisons de Kowno par les Li­
thuaniens. La note demande l'intervention du 
Conseil de la Société des Nations en faveur 
de ces prisonniers traités d'une manière inhu­
maine. 

La Pologne propose des pourpa r l e r s 
à, la Lithuanie. 

M. de Skirmunt, ministre des Affaires Etran­
gères, a adressé au ministre des Affaires Etran--
gères de la Lithuanie, M. Jurgutis, un télé­
gramme, avec la proposition d'entamer, con­
formément aux recommandations de la Société 
des Nations, des négociations, au sujet d'une 
convention devant régler la question de l'option 
pour les citoyens des deux pays. Comme lieu 
de négociations, M. de Skirmunt a proposé Var­
sovie ou Kowno. M. Askenazy, premier délégué 
de la Pologne auprès de la Société des Nations, 
est attendu prochainement à Varsovie; il doit 
diriger les négociations en question sous les 
auspices de la Société des Nations. Une fois ces 
pour|,nr!ers achevés, M. Askenazy doit se rendre 
a Paris. 

Une convention san i ta i re 
polono-tchèque. 

Des négociations an sujet de la convention 
sariitaire entre la Pologne et la Tchécoslova­
quie seront commencées à Varsovie le i6 cou­
rant. 

Invités à la Conférence de La Haye. 
Le gouvernement hollandais a envoyé au "ou-

vernement polonais une invitation à la Co'nfé-
rence de La Haye, qui, comme on le sait, doit 
commencer a la fin du mois de juin. 

Le trafic entre la Russie soviétiste 
et la Prusse. 

_ L'organe du Commissariat des Communica­
tions annonce que la- ligne do chemin de fer 
Moscou-Kœmgsberg à travers la Lettonie et la 
Lithuanie sera mise en circulation, créant ainsi 
une communication directe entre la Russie des 
Soviets et la Prusse. Les gouvernements letton 
et lithiiamcn on( fait des facilités à ce trafic en 
suppru.iant leurs droits au contrôle des passe­
ports et des bagages. 

Clôture du Congrès des J u r i s t e s 
Polonais. 

à Po7n^!^^'S^f ?"^-^'^ ?^ ' J""stes polonais 
c\lï t '*. ^ ' ' ^ ' " ^ 1« 5 courant. La So-
s on , „^^"^o-P?>0"a'se a donné à cette occa-
hAte« He^P^""* ^' '"9"^* ^" l'honneur de ses 
hôtes de France qu, participaient au congrès. 
De nombreux discours ont été prononcés 
tTe°'d'eTa Fr ï ^ TT fhaleureuse£n" l'amN 
seur Edmond ?r^* "*' / ' S°'°g"^- ^e profes-
naïlé au nom fu^^'^''$\Peretiatkowicz qui a 
parie au nom du comité du congrès ainsi aue 
M. Georges Kurnatowski, ont invité les mo-
esseurs français à rendre visite à Varsovk 

Le comte Szembek, président de la s S t é 
franco-polonaise et M. Omer Neveux mém 
bre de la société, ont remercié c h a l e u r S : 
ment les organisateurs du congrès de Vac 
cueil qui fut réservé aux hôtes de France 

Le professeur Lambery de Lyon, a souli­
gne ait cours des travaux de la section admi­
nistrative du congres, la nécessité qu'il y avait 
à créer une commission franco-polonaise afin 
d'étudier comparativement le droit franco-po­
lonais. Le professeur Beudant, de son côté a 
parlé de la décentralisation. ' 

Le professeur.Till, président du congrès, a 
exprimé aux professeurs français ainsi qu'à 
M. Poincaré qui délégua le sénateur Noulens 
pour le représenter au congrès, la reco'nnais-
sance de l'Université polonaise. 

Le professeur Euvelin, qui célébra l'amitié 
séculaire de la Pologne et de la France a 
dit :"• 

« La France qui connaît si bien l'histoire 
héroïque de la Pologne, a compris, en ce qui 
Concerne ce pays, le rôle qu'il avait joué 
en Orient. Nous sommes heureux d'avoir con­
tribué, dans la mesure de nos moyens, ' à la 
renaissance de la vie polonaise. » 
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Le minis tre d e s E t a t s - U n i s 
à V a r s o v i e d é c o r é . 

Au Palais du Belvédère, le Chef de l'Etat a 
xemis solennellement à M. Gibson, ministre des 
Etats-Unis en Pologne, la décoration de l'Ordre 
« Polonia Restituta ». 

Le nouveau min i s tre a l l emand à V a r s o v i e . 
M. Rauscher, nouveau' ministre allemand à 

Varsovie, a remis au Clief de l'Etat ses lettres 
de créance. 

L e s ma ire s f r a n ç a i s f ê tés à, V a r s o v i e . 
Un banquet en l 'honneur de la délégation des 

maires français a été donné dans les salons de 
l'Hôtel Bristol. A la table d'honneur ont pris 
place : les représentants du Chef de l'Etat, des 
autorités civiles, militaires et municipales. Le 
discours de bienvenue a été prononcé par le pré­
sident du Conseil municipal de Varsovie, M. Ba-
linski. Ensuite, le comte Adanii Zamoiyski, pré­
sident de l'Union de toutes les Associations en 
Pologne, a tenu un discours chaleureusement 
applaudi. M. Gilly, président de la délégation 
des maires français, a répondu en termes émus. 

L'amél iorat ion de l a s i tuat ion f inancière 
en Po logne . 

La dette du Trésor d'Etat dans, la Banque 
d'émission a diminué de la somme de 3 milliards 
de marks polonais. 

Le v o y a g e du m a r é c h a l P i l s u d s k i 
en Roumanie . 

Le Chef do l'Etat polonais se rendra à Buca­
rest à la fin du mois de juin. 

Le r é t a b l i s s e m e n t d e s g r a d e s 
d a n s l 'armée rouge . 

Les anciens grades d'officiers et notamment 
de lieutenant, capitaine, colonel et général, 
supprirnés dans l'armée rouge au moment de 
la révolution bolchcviste, seront rétablis. Les 
officiers porteront de nouveaux uniformes dif­
férant des uniformes actuels des soldats. 

L e s c o n c e s s i o n s pour l e s A l l e m a n d s 
en Russ ie . 

Le gouvernement des Soviets dislribue lar­
gement des concessions agricoles aux Allemands 
sur le littoral de la mer Noire et particulière­
ment dans les environs d'Odessa. 

Le monopole du t a b a c en Po logne . 
La Diète a voté en troisième lecture le projet 

du gouvernement, introduisant dans toute la 
République de Pologne la régie du tabac. 

X e t e m p s de l'Europe c e n t r a l e en Po logne 
La nuit du 2 jmn, a été introduite dans toute 

la Pologne riieure do l'Europe Centrale. 
R é s i g n a t i o n 

de M. LadislRS Grabski député. 
M. Ladislas Grabski, ancien ministre des Fi­

nances, a résigné son mandat à la Diète ainsi 
que son poste de commissaire extraordinaire 
pour le rapatriement des réfugiés polonais de 
Russie. 

SB-

En Haute-Silésie 
A t t a q u e s a l l e m a n d e s en H a u t e - S i l é s i e 

cont inuent . Douze t u é s , v i n g t - s e p t b l e s s é s . 
Une bande allemande a attaqué Rzeczycz, dont 

la garde communale a désarmé les agresseurs. 
On compte de nombreux blessés. 

Des bandes allemandes ont attaqué les Polo­
nais et ont jeté des grenades <à main dans le jar­
din du curé. Un Polonais a élé tué et son fils 
grièveuient blessé. Des attaques semblables or­
ganisées par r (( Orgesch » ont eu lieu dans les 
villages de Karpowice, Zawada, Sierpno et au­
tres localités; deux maisons ont été incendiées. 
Deux cents bandits de 1' (( Orgesch » ont atta­
qué dans la partie polonaise de la Haute-Silésie 

la localité Rude; ils ont occupé, à l'aide de mi­
trailleuses, la localité liuznica Rudzka, ainsi que 
l'hôpital des mineurs. Î a garde communale et 
la police plébiscitaire ont essayé d'opposer la 
résistance, mais leur nombre se montrait in­
suffisant. 

Douze personnes sont restées tuées sur place 
et on compte vingt-.sept blessés grièvement. 

200 « Stosstrupplers » armés de mitrailleuses 
et de grenades à main ont dirigé le feu contre 
le faubourg Stare Gliwice (Vieux-GliAvice), ain­
si que les localités Labanidy et Napodzice. De 
noimtoreuses maisons appartenant aux Polonais 
ont été démolies. 5o membres de 1' « Orgesch », 
accompagnés de 6 policiers allemands, ont atta­
qué la localité Czechowice, et 3 Polonais ont 
été tués, do nom'breux blessés, et des maisons 
furent démolies. 

Pendant la nuit, des inconnus ont tiré plu­
sieurs coups de revolver dans la fenêtre' d'une 
chambre 011 co;uchait un officier français; heu­
reusement, il n'a pas élé atteint. 

Les journaux sont d'avis que l'uniquei moyen 
de faire cesser ces actes de terreur et de violence 
des Allemands, serait une action énergique de 
la Commission interalliée. 

De forts délachcments de 1' a Orgesch » ont 
attaqué des mines de Kunow, dans la Haute-
Silésie polonaise, ainsi que les villages environ­
nants dont les habitants ont demandé un se­
cours urgent à la Commission interalliée. Entre 
les villageois et 1' « Orgesch », le combat conti­
nue. 

La Terreur a l l emande en H a u t e - S i l é s i e . 

Le Kurjer Warszawskl en caractérisant la 
terreur prussienne en Haute-Silésie, écrit : 

L'hyène enragée allemande continue sa vie 
de délire comme en 1914. Les bandes alle­
mandes martyrisent les ouvriers polonais et 
l 'Orgesch les tue, en pillant et en incen^ 
diant leurs modestes biens. Les derniers actes 
de terreur ont été commis par des bandes ar­
mées, enrôlées en Allemagne. Les relations 
correctes entre la Pologne et l'Allemagne se­
ront impossibles aussi longtemps que les vio­
lences allemandes sont soutenues par les auto­
rités de Berlin. 

A cause des troubles sanglants des détache­
ments français, munis d'autos blindées, sont 
arrivés cà Rybnik. Dans le district de Strzelce, 
la majorité de la population polonaise a été 
obligée de se réfugier dans les forêts. Les sta­
tions do chemin de fer sont occupées par les 
membres de 1' « Orgesch ». Les syndicats des 
oaivriers polonais et allemands ont lancé une 
proclamation exhortant la population à garder 
la paix et le calme. 

Les nouvelles qui ])arvicni!(Mil de la Haute-
Silésie continuent à être alarmantes. A Gleiwitz 
et dans les régions voisines, les bandes allc-
mundcs terrorisent la population et s'efforcent, 
au moyen de menaces, de faire quitter le pays 
au plus grand nombre possible de Polonais. 

Des bandes de l'Orgesch auraient occupé de 
fo'rce la gare de Beuthen et y exerceraient un 
contrôle sur les voyageurs. 

Le Conseil Populaire Polonais de ITaute-Silé-
sie vient de publier un appel invitant la popu­
lation à garder le calme devant le^ ados de vio­
lence des bandes allemandes. Des apiJols con-
damnaiil !('< menées de l'Orgesch ont élé égale­
ment j)ubJiés par toutes les associai ions profes­
sionnelles polonaises, et allemandes. 

De Kattowitz, on annonce que dans la partie 
de la Haute-Silésie atribuée l\ J'Allemasne, les 
bandes armées se fo'nt chaque jour plus auaa-
cicuscs. Dans plusieurs localités, elles ont atta­
qué les ouvriers polonais au travail et les ont 
chassés des usines. Beaucoup do ces derniers 
ont dû se réfugier dans la zone attribuée à la 
Pologne. 

L'état de s i è g e . 

La Commission inieralliée a mis en état de 
siège les conuuuiios de SchwientochOAvitz, Bis-
marckhutle, Godullahutte et Lipine. 

ÉCHOS ARTISTIQUES 
Notre grande artiste peintre et brillante por­

traitiste aux différentes cours de l 'Europe, 
Mlle J. Matawowska, est en ce moment de 
passage à Paris pour suivre l'édition d'une 
de ses dernières œuvres, qui est attendue avec 
impatience aux expositions de Bruxelles, où 
tout le monde se souvient de l'immense succès 
de son impressionnante étude de la tête du 
roi Albert, vendu pour 10.000 francs au pro­
fit des Eprouvés de la guerre en 1914. 

> , f ACHAT & VENTE 
W' de Gardes-Robes Neuves et d'Occasion 
Il Linge-Cl iaussures-Val ises-
1 - Bijoux et Objets d'Art -
i SI VOUS VOULEZ VOUS 
i HABILLER A BON MARCHÉ 

allez 

AU PETIT TEMPLE i<* 
Il 26, rue V e r c i n g é t o r i x , métro Edgar-Quinet \ 
« ouvert les dimanches. 
»^ Locat ion d'Habits , R e d i n g o t e s , 
^ ^ Smokings à p r i x t r è s b a s . 

CAFÉ du PARNASSE 
BeMU local. — Rendez-vous des Peintres et 

Sculpteurs de toute nationalité. 
Exposition permanente de tableaux. 

103, bouH du Montparnasse — Tél. Fleuras 21-8i, 

"L'EST EUROPÉEN" 
REVUE BIMENSUELLE ILLUSTRÉE DES QUES­
TIONS POLITIQUES, ÉCONOMIQUES, HISTORIQUES 

ET INTELLECTUELLJÊS 
DE L'EUROPE CENTRALE ET ORIENTALE 

traite tous les grands sujets de la politique, intorme 
d'une façon impartiale de tous les événements dans 
l'Est et dans le Sud-E'̂ t Européen, consacre une atten­
tion toute spéciale aux questions économiques, donne 
des études liistôriqueset ethnographiques approfondies, 
reproduit le teste de documenta officiels ayant trait à 

la politique orientale. 

RÉDACTION ET ADMINISTRATION 

21 , R u e N o w y Swia t , 21 

, VARSOVIE — P O L O G N E 

R e p r é s e n t a n t pour l a F r a n c e 
A d m i n i s t r a t i o n de l a r e v u e " P o l o n i a " 
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POLONIA N» 24 

MEMENTO 
Chiri tsumotte yama to naru. 
{pyt gdy sic skupi formuje gôry). 

Takc-j, maksymç japoiisk^ zauwazylismy, rzu-
civvszy okiem na Echo Dalehiego Wschodu 
(z d. 15. XI. 1921 r), zagnane obecnie na reda-
kcyjne biurko Polonii, a wydawane od koiica 
zesztego roku w Tokio, w Japonji, w trzech 
içzykach : polskim, angielskim i japoiiskim. 

Przejrzelismy uwaznie, bardzo uwaznie ten 
poiski « pyl », wiejiicy ku nam echeni bardzo 
dalekiego wschodu, drukowany w czçsci polfkiej 
lacinskinni alfabetem, aie bez polskich czcionek, 
z tekstem przesianym widokami z Poiski i Ja-
ponii, z portretami marszalka Piisudskiego i 

• Curie-Sklodowskiej, z reprodukcjami Grotgera i 
Malczewskiego. 

Aie mimowoli rzucata sic w oczy owa strQn-
nica z japoriskiem katowaza (przyslowiem) : chiri 
tsumotte yama to naru. 

Polskie py}y! 
liez ich od pôitora przeszlo wieku, sladarai 

imc. Pana Beniowskiego gnaly wsïystkie wichu-
ry po obu pôlkulach, po wszystkich morzach i 
l^dach, posrod obcych ludéw, ze dzis mieni 
8ÏÇ éwiat od Polakôw, niby lan zboza od maku : 
tu po jednemu, tam po kilku, tu rodzina, tam 
grupa, tam cale osady i kolonje, a nie ma kî^ta 
ziemi bez nich, we wszystkich diugoàciach i 
szerokosciacb geograficznych, i nikt nigdy juz 
nie zlozy zupeinego rejestru polskiego po calym 
éwiecie pielgrzymstwa. Z odrobinq, grosza w 
kieszeni, bez znajomosci jçzyka i stosunkôw, 
zwyczajôw i wierzeri, z ukrytE^ gdzies wnajglçb-
szych szczelinach jestestwa pamiçciq polskiej zie­
mi rzucaly i rzucaj<i s ç te polskie « pyly • w 
mrowiska obcych ras, ludôw i narodôw. 

Niesmlertelne siowa Adama : .. Ile Ciç trzeba 
ceniô, ten tylko sic dowie, kto Ciç stracit , de-
klambwane w Polsce przez kazdego uczniaka, 
aie nie rozunaiane przez nikogo, zamieniiy sic u 
« pyiôw » polskich. rozwianych po swiecie, w 
najiïtotniejszq prawdç, skrystalizowaly w sobie 
caïego wychùdztwa polskiego nastrôj. 

I obecnie, gdy nast^pilo wreszcie skupienie 
swobodne Polakôw w jedno paiistwo, w duszy 
polskiego pielgrzymstwa powstaie trwoine pyta-
nie, czy tara, w Ojczyznie, te pyîy skupione 
utworzyly gôrç, zdoln^, do wytrzymania wszys­
tkich ciosow, jakie jej przyszlosé gotuje. 

Czasami, patrzqc si^d, zzagranicy, na to, co 
sic w Polsce dzieje,.ma sic wrazenie, zespolecz'eiî-
stwo polskie, zamkniçte w obrçbie politycznych 
granic, miej lub wiçoej sprawiedliwie przyzna-
nych (zeby to juz bodaj przyznanych) nie zdaje 
sobie nalezycie sprawy z caiej glçbokosci ja-
poriskiego przyslowia, nie dostrzega innyoh 
« gor », wpychaj^cych sic przemoc^ na polskie 
iany. Bo i jakze sobie wytiumaczyd to narzuca-
nie caiej Polsce interesôw wlasnej gminy, 
wiasnej plebanji, czy dworu, wlasnej parlyjki 
czy stroniiictwa, a co najgorsza, wlasnej kie­
szeni? 

W takim stanie rzeczy polska « gôra » jest 
nader sypka i miast potçznego ztomu granito-
wego, tworzyc sic raczej zdaje jakowes usypisko 
piasku, a w najlepszym razie jakies kreclowe 
czy wapienne warstwy, dziwnie szybko rozkla-
daj^ce sic pod dziaianiem wichrôw i ulewy. 

Rola Polakôw zagranicznych jest wysoce de-
likatna, jezeli sic rozchodzi o najizejsze bodaj 
udzielenie jakichs rad czy wskazôwek. Mogliby 
sic spolkac z gotowq odpowiedzi^ ; t Cudze 
chwalicie, swego nie znacie... • 

Tak jednak nie jest. Polacy zagraniczni cudze 
znaj^ i.. nie koniecznie chwalfi, a swego nie 
zapomnieli. 

Ajuji w jednej zwlaszcza sprawie zdanie ich 
czy rada moze mieô pewnq korzysé, czy slu-
sznosc. Widzq oni, ie ôw zywiolowy, nie wyga-
saj^cy (mimo wszystko co sic môwi) sentyment i 
przywiqzanie do ziemi ojczystej, jest kapitalem, 
ktôry odpowiednio wyzyskany, môglby krajowi 
przynieéé wieikie uslugi. 

Niemcy, Anglja, Japonja, a ostatnio Czesi s^ 
klasycznymi przykiadami narodôw, ktôrych oby-
watele, rozrzuceni po calym swiecie, sjj w do-
slownem tego slowa znaczeniu agentami na 
uslugach swego kraju. W roli kupcôw, osadni-
kôw, rolnikôw, robotnikôw, stanowi^ cztonko-
wie wspomnianych narodôw zwart^ armjç, od-
dajqcg swym krajom uslugi bardzo' powazne. Te 
uslugi dochodzî) czasami tak daleko, ze jak n. p. 
przed wojn^ rosyjsko-japorisk^, lub przed osta-
tni^ wielkq wojn^, poddani japoriscy w Rosji, to 
znôw niemieccy we Francji, tworzyli dobrze 
zorganizowan^ armjç szpiegowsk^. 0 tak daleko 
idf^cej roli polskich wychodzcôw oczywiscie nie 
myslimy. ùa. bardzo jestesmy lojalni. Aie i na 
lojalnem polu moze wychodztwo polskie, rozrzu-
cone po calym swiecie, byc dla Poiski wielce 
pozytecznym czynnikiem informacji i propa-
gandy pod warunkiem atoli, ze w tym duchu 
bçdzie dobrze zorganizowane. 

Taka organizacja moze wyjsc jedynie z lona 
samego kraju i tu wlasnie, zawici,zane swiezo w 
Warszawie stow. im. Adama Mikiewicza, o ktô-
rem pisalismy na tem miejscu w ostatnim na-
szym numerze sobolnim, powinno byd inicjatc-
rem i twôrc^ takiej orgainzacji. 

Nie przeczymy, iz to organizowanie przyjdzie 
nam trudniej, niz takim Niemcom czy Anglikom, 
czy zwlaszcza Japoriczykom, a to z powodu na-
szego bardzo indywidualnego, a niejako rozwi-
chrzonego charakteru. 

Nie s^ to jednak trudnosci nie do przezwyciç-
zenia, a pocieszaj^cym jest fakt, ze z lona same­
go wychodztwa wychodza glosy, domagajcice sic 
od kraju pomocy w organizacji i dajijce zupelnie 
szczegôlowe wskazôwki, co, gdzie i jak nalezy 
czynic. 

W n r . ,18, 18 bis i 19 Polonii nasz korespon-
dent 2 Szanghaju wskazywal na brak zorgani-
zowanych stosunkôw handlowych Polslci z Da-
lekim Wschodem, wskazywal, jak np. tacy Czesi 
potrafili juz usadowic sic tam na dobre. 

W nr. 23 Polonii tenze sam korespondent z 
Szanghaju wyluszcza potrzebç zaopiekowania 
sic wyohodztwem polskiem we Wladywostoku, 
wyjasnia, jakie bçd<^ smutne nastçpstwa, gdy te­
go zaniedbamy i wskazuje pozytywne srodki, jak 
temu zaradz'c. 

A cala nasza kampanja w obronie interesôw 
polskiego wychpdzlwa robotniczego we Francji, 
kampanja, w ktôrej podane byly jaknajszczegô-
lowiej niedomagania tego wychodziwa i srodki 
zaradcze ! 

Przykladôw na ten temat mozna snuc bardzo 
obszerijq lislç. 

Wszystko to dowodzi, ze owe «pylki» polskie, 
rozrzucone po swiecie, rozumiejq instynktownie, 
iz potrzeba im z kraju zachçty, pomocy moral-
nej, owego autorytetu, jaki daje akcja organiza-
cyjna wychodzf^ca z kraju. 

Wtedy jedynie, jesli Polska potrafl zorganizo-
wac swe wychodztwo, nie bçdzie ono stracone, 
a rizem z niem nie zostanq zmarnowane owo 
nieslychane korzysci, jakie kazdy kraj powinien 
wyci^gnEid ze swych emigracyj, wtedy owe «pyl­
ki- poUkie razem ze spoleczenstwem, zamiesz-
kujqcem Ojczyznç. utworz^v wielk^, granitowîv 
«gôrç» polskq, ktôra wytrzyma wszelkie nawal-
nice i burze. K. MIR. 

Prezydent Poincaré i Marszalek 
Foch honorow. doktorami praw 
Uniwersytetu Jana Kazimierza 

we Lwowie 
{Od naszego korespondenta we Lwowie.) 

Dnia 30 maja 1922 r. odbyla sic w wielkiej Auli 
Uniwersytetu Jaiia Kazimierza we Lwowie uro-
czystosc nadania doktoratôw honorowych kilku 
znakomitym mçzom paiistw z Polskcj zaprzyjaz-
nionych. Prymas Beigji, ks. kardynal Mercier 
otrzymal honorowy doktorat teologji, slynny do-
broczyiica ludzkosci Hoover takiz doktorat me-

dycyny, zyczliwy Polsce historyk i polilyk Ro­
bert Lord, profesor uniwersytetu Ilorvarda w 
Stanach Zjednoczonych, doktorat filozofji. Wy-
dzial prawa nadal doktoraty honorowe prezy-
dentowl Rajmondowl Poincaré i marszalkowi 
Ferdynandowi Fochowi. Mysl udzielenia tych od-
znaczeri tym dwom zasluzonym mçzom powstala 
wsamych pocz^tkach r. 1921 za dziekanatu prof. 
Przemyslawa Dqbkowskiego, urzeczywistnienie 
jej jednak wymagalo dluzszego przecic^gu ezasu. 
l-'rezydent Poincaré w liscie pisanym do dzieka-
na Dq.bkowskiego z dnia 1 sierpnia 1921 r. wyra-
zil podziçkowanie za nadanjj godnosc, ze bçdzie 
zwiîjzany wçzlem morainym i intelektualnym z 
wydzialem prawa Uniwersytetu Iwowskiego i ze 
w ten sposôb uniwersytct Iwowski stanie mu sic 
rôwnie drogim, jak uniwersytety w Paryzu, Nan 

cy i Strasburgu, ktôrych Prezydent jest czlon-
kiera. Podobnie i marszalek Foch wyrazil radosc,. 
iz nalezec bçdzie do czlonkôw honorowych fa-
kultetu, ktôry posiadal w swem gronie tak wy-
bitnych jurystôw i ktôrego piçkna tradycja h i -
storyczna jest powszechnie uznana'. 

Dyplomy odebral w zaptçpstwie promowanych. 
doktorôw radca poselstwa Irancuskiego w War­
szawie bar. deBarante. Promotor obu doktorôw 
prof. Stanislaw Starzyriski, znakomity uczony i 
polityk, odczytal ulozony przez siebie tektst dy-
plomôw honorowych, sformulowany w jçzyku-
iacinskim. 

Dyplom prezydenta Poincré'go -uzasadnia na-
danie mu tytulu honorowego doktora praw w" 
ten sposôb : Prezydent Poincaré na wysokich 
stanowiskach, jakie zajraowal i zajmuje, dzialat 
zawsze i niestrudzenie na rzecz odbudowy Polski,^ 
d^zyl do zjednoozonego i niepodlegtego paiistwa 
i w urzeczywistnieniu "tych idei widzial jedy-
nq rçkojmiç trwalego pokbju. Swymi dekretami 
uznal on armjç polsk^, powstal^ we Francji, jako 
reprezentantkç Poiski, i uznal jfj. jako wspôlkom-
batuntkç w wojnie swiatowej, wreszcie jako 
swietny pisarz walczyl w swych publikacjach z 
glçbokiego przekonania o prawa i sprawy Poi­
ski. Nadanie mu tego odznaczenia jest przeto 
wyrazem prawdziwego holdu i uznania pelnego-
czci. 

Dyplom honorowy dla marszalka Focha wy-
wodzi, iz jego glçboka wiedza, genjalny umysl, 
nieugiçta wola i niczem niezaehwiana wiara w 
ostateczny tryumf sprawiedliwoéci obalily pano-
wanie sily nad prawem i stworzyly podstawy no-
wego porz^dku swiata, ktôry ojczyznç naszij Pol-
skç, rozdart^ bezprawnie przèz trzy mocarstwa, 
doprowadzil do progu zmartwychwstania Wy-. 
dzial prawa szczegôlnie byl upowazniony do na­
dania honorowego doktoratu mçzowi, ktôry przez 
cale swe zycie, slowem, pismem i czyiiem dawal 
wyraz przekonaniu, ze swiatem rzq,dz^ najwyz-
sze prawidla moralnosci, ktôrych bezkarnie gwal-
cic nie niozna. 

Odpowiedz reprezentanta Francji byla powi-
tana owacyjnie. — Uroczystosc miala charakter 
wspanialy i nadzwyczaj serdeczny, uniwersytet 
podejmowal gosoi sniadaniemi rautem. 

. . . w . . .1 

Nowa metoda 
Jeczenia gruzlicy 

Jednfj z najwiçkszych plag ludzkosci, pochla-
niajqc^ rocznie railjony oflar, jest bez wqtpienia 
gruzlica. Badania anatomiczne wykazaly, ze 80 
procent ludzkosci przechodzi gruzlicç, w wiçk-
Bzosci przypadkôw, o ile jest nkryta, nie o nleji 
nawet nie wiedzf^c, gdyz, o ile organizm jest 
dostatecznie silny, to sam sobie z niq daje radç. 
Niestety, pozostaje jeszcze ogromna ilosc tych, 
ktôrzy musz;^ z nicj przez dîugie lata ciçzko wa l -
ozyc, a nawet czçsto uledz w tej walce. 

Przed kilkudziesiçciu laty zablysnçh iskierka 
nadziei, gdy znakomity Koch wynalazl tnberku-
linç. Nie data jednak takich rezultatôw, na jakie-
liczono, chociaz i obecnie wpewnych niegorf^cz-
kowych formaoh tuberkulina przyspiesza ulecze-
nie, jak twierdzq tacy znawcy gruzlicy, jak le-
karze z Leysin. 

Obecnie na porzadek dzienny wchodzi nowa 
metoda, o ktôrej wkrôtce bçdzie sic vviele môwi-
lo i pisalo. Jest to metoda rosyjskiego uczonego 
D-ra Manuchina, ktôry, pracuj^c przed kilkuna-
stu laty w Instytucie Pasteura pod kierunkiem 
prof. Miecznikowa, dowiôdl doswiadczalnle na 
morskich swinkach i maipach, ze lekUIe podraz-
nienie siedziony za pomocî^ promieni rentgenow-
skich wytwarza pewne zmiany w skladzie krwi, 
dzlalaj^ce leczniczo na gruzlicze ogni.>-ka. Po-
dziewiçciu latach klinicznych doswiadczen, pro-
wadzonych wRosj-i i uwieiiczonych doskonalymi 
rezultatami u osôb dotkniçtyoh gruzlicfi. Dr. 
Manuchin przeprowadza obecnie demanstracje 
na gruncie francuskim. Doswiadczenia zrobione 
na oddziale Prof. Roger w Hôtel Dieu w Pary­
zu, oraz w Lille przez prof. Verden.wykazaly, 
ze u chorych w pierwszem i drugiem stadjum-
gruzlicy, rezultaty sq zadziwiaj^ce. 

Miejmy nadizejç, ze medycynajest na dobreji 
drodze i ze byc moze, zawdziçczajqc metodzie 
D-ra Manuchina, ilosc tubeikulikôw, skazanych 
na niechybn^ sraierd, zostanie znaczniç zmniej-
szona. Nauka zajmowalasiç wostatnlch czasach 
za duzo badaniami nad najiepszymi srodkami 
zabijania ludzi, czaswielki, azeby powrôcila ona-
do wlasciwej swej niisji, do podnoszenia dobro-
bytu i szczçscia ludzkosci, a w'danym razie do-
ratowania jej od przedwczesnej smierci. Dr B 
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NAJSZYBGIEJ PRZESYLKÏÎ P I E N I ^ D Z Y DO POLSKI 
za pomoc^ ozekôw, przekazôw liabowyoh lub telegrafloznyoh uskuteozaia po najlepszym kursie 

BANK DLA HANDLU I PRZEMYSLU W WARSZAWIE 
FIIJJA. -W PA^RYZXJ 

Adres telegraficzny : Bankvarab C 3 ^ , rxx© c l o C31i.Stte6i.xa.ciTm, • a r i s » (^") Telefon : Tradaine 58-49. 66-78 

posiadajiicy we wszystkioh miejsoowoSciaoh Polski swe oddzialy, agencje i korespondentow. 
KapitalyjTvîasne''przes2to 2 5 0 mi l jonôw Marek p. 

INSTTTUCJA' CENTKAtNA :gWABSZAWA, UL. TBAXTO0TTA 8 
Oâdzialy w Polsce : Baranowicze, Biala podlaska, Bialystok, Brzeâc nad Bugiem, Cheltn, Drohobycz, Dabno, Garwolin, Grajewo, Orodno, Koftskie, Korzeo, Kowél, 

Krzemieniec, Lida, Labartôw. Lwôw, Lom/.a, Lodz, Luck, Lukôw, Luniniec, Mi^dzyrzeo. MiAsk-Litewski, Ojcôw, Olknsz, PiAak,Pnllnsk, RadzyA, Rpwne, Sarny, 
Siedlce Slonim, Sokojow, Stanislawôw, Suwalki, WQgrôw, Wilno, Wlodzimierz WolyAski, Wolkowysk, Zamoéô, Zdolbuafiw oraz 4 oddz. miejsk. w Warszawie. 

Filjew Brukseli i Antwerpji (Belgja) i Roterdamie (Holandja). 
Kasy wyplat : Poznart, Krakôw, GdaAsk, Bydgoszoz, Tomrt, Plook, LaAout, Bielsk, Pabiauice, B^dzia, Czçstoohowa, Kalisz, Kieloe, Kutno, Lubliu, 

Mlawa, Ostrowiec, Piotrkôw, Radom, Radomsk, Saadomierz, Sosnowioe, Wloolawek, Zavrieroie, Zgierz. 

Liozne listowne podziçkowania âwiadcz^, ze Bank Ma Handlu i *Prîemyslu w Warszawie przesyla pieni^dze najszybciej i najtaniej z zupetn% 
ffwarancla punktualnego dorçczenia. We wiQkszych miastach przekazy lelegrafiozne zostaj^ wyplacone po 2 -3 dniach, a listowne po 5—7 dniach. 

BANK oprooentowuje najkorzystniej oszozçduoSci we frankaoh lub markaoh polskioh. SpecJBlna opieka nad przekazami praoownikow polskioh. 
Listy nalezy pisaé po polsku. 
Liistv i przekazy nalezy adresowaô : Banque pour le Commerce et VIndustrie à Varsooie, Succursale de Paris, 36, rue de Chdteaudun, Pans (9*). 

CO SIE DZIEJE W KRAJU 
P r z e s i l e n i e gab ine towe 

Wbrew pogloskom, podanym przez nas w nu-
merze érodowym (ze zrôdel francuskich) przesi­
lenie gabinetowe nie zostaio zalatwione, a N a -
czelnik Paiistwa przyjiil dytnisjç gabinetu Poni-
kowskiego. 

Nastçpoîî, ma byc gabinet parlamentarny (zpo-
slôw sejmowych w przeciwstawieniu do gabine­
tu ostatniego). Giôwnem zadaniem tego gabinetu 
ma byc przygotowanie i przeprowadzenie wybo-
rôw do nowego Sejmu. 

Choroba gen. Iwaszkiewlcza. 
Jak z Warszawy donoszfi, dzielny obroiiça 

wschodniej czçsci Malopolski, gen. Iwaszkiewiéz 
zaniemôgl powaznie. Chorego umieszozono w 
szpitalu ujazdowskim. 

Z m i a n y n a z w fortô^v w Cytadel i War-
s z a w s b i e j . 

Obecnie fortWlodzimierza nosi nazwç «Legjo-
nôw... Aleksieja zwie sic teraz fortera «Traugut-
ta», fort Fawla fortem «Mieroslawskiego», fort 
Jerzego fortem «Haukego», Sergjusza fortem tSo-

kolnickiego» i fort Sliwicki fortem «Jakôba Ja-
sinskiegô». Rôwniez nadano nowe nazwy bra-
mom cytadeli. Oslawione Iwanowskie wrota zw^ 
sic obecnie «Brams^ stracen». Nowe nazwy otrzy-
maly takze ulice w cytadeli. 

P o s e l Wladysïawr Grabsk i z lozy l m a n d a t . 
Pose! Wîadyflaw Grabski, nie chc!}.c wbrcw 

.swemu przekonaniu gtosowac przeciw projekto-
wi monopolu, a przytem nie chc^c sic wytamy-
waé z pod solidarnoéci swego klubu, ziozyl 
mandat poselski, o ozem pisemnle zawiadomil 
kancelarjç sejmowfj. 

Napad na redakcjf polskiego pisma. 
Do lokalu wydawnictwa « Sztandar Polski » w 

Gliwicach wtargnçla 1 Ozervvca banda orgeschu, 
zaopatrzona w palki guraowe i rewolwery i 
w^ezwala pracownikôvv do opuszozenia Gliwic w 
przeci^gu trzech dni. Pracownicy postanowili 
wytrwac na swym posterunku. 

N a l e z n o s c i p o l s b i e w r o s y j s k i c h 
p a n s t w . K a s a c h Oszczçdnoéci . 

Podkomisja polsko-rosyjsko-ukra'iiska, wylo-
niona dnia 5 kwietnia b. r. pjzez mieezanîi 
komisjç rozrachunkowci dla uzgôdnienia zasad 

rozrachunkôw z tytulu pretensyj polskich do 
bylychrosyjskichpanstwowychKasoszczçdnosci, 
zakoiiczyla swoje prace, odbywszy 11 posiedzeri 
pod kierunklem p. Kauzika ze strony polskiej i 
p. Bogolepowaze strony rosyjsko-ukraiàflciej. 

Prace podkomisji daly w wyniku uzgodnienie 
pogl^dôw stron obu na zagadnien'a natury pro-
ceduralnej i na niektére kwestje zasadnicze. 
Podstawowe punkty rozbiezne, ustalone na 
trzeciem posiedzenu miçszanej komisji rozra-
chunkowej, nie zostaly uz2;odnione, oddano je 
wiço do decyzji przewodniez^cych obu delegacyj. 
— Porozumienieprzewodnicz^cyoh obu delegacyj 
ma sic odbyc w dniach najblizszych. 

Zaproszenie dziennikarzy polskich 
na zjazd prasy amerykanskiej. 

Sekretarjat zjazdu organizacyj dziennikarskich 
w Stanach Zjednoczonych « Press Congress of 
the Wort « za posrednictwem poselstwa Rzeczy-
pospolitej polskiej w Waszyngtonie zaprosil 
prasç polsk^ do przyst<^picnia do zjazdu w cha-
rakterze osobnej grupy. Minister spraw zagra-
nicznych zawiadomil o tem Syndykat dzienni­
karzy w Warszawie. Syndykat wobec tego 
podJ£|,l sic wyslania w porozumieniu z bratniemi 
organizacjami delegacji dziennikarzy z Polski. 

Wiadyslaw Mickiewicz 
w Warszawie 

z okazji niedawnego pobytu Wladyslawa Mic-
kiewicza w Warszawie umiescil w warszawskim 
RobolnilîU (nr. 145 z d. 30 maja) Henryk Bezma-
ski staly tego pisma wspôlpracownik, nastçpu-
j^oy artykul, ktôry w calosci przedrukowujemy. 

* * * 

Bawi w Warszawie. wracaj^c z podrôzy po 
kraju, w dlugicj drodze od Krakowa do Nowo-
grodka Wladystaw Mickiewicz. Nie bylejaki.to 
gosc i caly narôd bierze udzial w uroczystosciach, 
ktôrych jest bohaterem. Nietylko inteligencja, 
aie najszersze masy spoleczne skladaj^ hoid 
starcowi, ktôry przeszedl przez zycie « bialfi 
owiany szat^ »• 

Polowç tego iycia poswiçoil zbieraniu pami^-
tek po najwiçkszym genjuszu, jakiego Polska 
wydala : po Adamic Mickiewiczu. Pracîj, 
niezmordôwanîi jego zycia staje w Paryzu Mu-
zeum imienia Adama Mickiewicza, klore bçdzie 
7 czasem przewiezione do Wilna. Spisal w 
wielkiem, czterotomowem dziele « Zywot » 
Adama, wydal pierwszî^ dokladni^ edycjç Pism 
poety ; wydai tez artykuly Mickiewicza rewolu-
cyjne 1 socjaiistyczne, pisane w roku 1849 w 
czasopismie francuskiem M Trybuna Ludôw ». 

Ta praca» moglaby wypelnic cale zycie czlo-
wieka. W zywocio Wladyslawa Mickiewicza 

stanowi ona jsden tylko, dlugi coprawda, aie 
jedentylko rozdzial. Gosc nasz bowiem nietylko 
jest biografem. Jest i twôrc!^. Napisal trzyto-
mow^ historjç « Legjonu » Adama Mickiewicza, 
wydanfj w r. z. w polskiej przerôbce, — piçknr^, 
symbolicznjj ksiijzkç, ktôra zajmie jedno z 
poczesnych miejso w bibljotece, obejmuj.'^cej 
prace z dziedziny wallii o niepodleglosc narodo-
wq,. Byl tez goâc nasz przez dlugie lata dzienni-
karzem i korespondentcm dziennikôw wloskich. 

Jeszcze nie koniec. Salon pp. Mickiewiczôw w 
Paryzu — w ich skromnem mieszkaniu przy 
ulicy Guénégaud Nr. 7 — byl od niepamiçtnych 
dzis juz czasôw miejscem, w ktôrem gromadziia 
sic przejezdna inteligencja polska. Czlonkowie 
Akademji krakowskiej spotykali sic tutaj ze stu-
dentami, uczj^cymi sic w Paryzu. I wszyscy tu 
byli rowni : Icsifjzçta i chlopscy synowie. Mialo 
to i pedagogiczne znaczenie. To byl jedyny po-
dobny salon w Paryzu. 

Potomkowie emigrantôw poUkich z r. 1831, w 
znacznej ilosci sfrancuziali, nie môwili juz wcale 
po polsku. Ksiqzçta i hrabiowie stanowili zam-
kniçty swiat o charakterze miçdzynarodowym. 
Blizszym tam byl hrabia czy wice-hrabia fran-
cuski, niz mieszczanin albo robotniczy syn 
polski. U pp. Mickiewiczôw spotykano calîi 
kolonjç polska. Niekiedy talc iicznie zgroma-
dzonfv, ze gospodarze nie byli w stanie jej ogar-
n^c, nawet w sensie nazwisk. 

Nie bylo domu polskiego w Paryzu, ktôryby 
tyle dobrego czynil, co ten wlaénie dom przy 
ulicy Guénégaud. W kazdej potrzebie materjal-
nej czy prawnej spieszono tutaj i dzis nawet, 
gdy sq juz wladze konsularne polskie w Paryzu, 

w tym domu wre praca bez wypoczynku. Zatargi 
z policj^, paszporty, wizy, eksmisje lokatorôw, 
chrzciny dzieci, sluby i pogrzeby, choroby i 
szpitale — od 9 rano do 12 w nocy dzwoni 
dzwonek i caly dom pp. Mickiewiczôw pracuje 
na rzecz wspôlobywateli swoich, rodakôw (w 
szczegôlnoéci dotyczy lo dzisiaj panny Marji 
Mickiewiczôwny). Nie pyta o pochodzenie, o ro-
dowôd, 0 wyznanie — spieszy jak Samarytanin 
ewangeliczny z pomocîi. Czçsto odejmuicjc sobie 
od ust, naduzywajqc wlasnych srodkôw, nie 
szczçdzqc àil swoich — ci Fzlachetni pionierzy 
wielkiej kultury moralnej czyniq,. Ile w ciîvgu 
dlugiegfo nad podziw zycia zebrali rozczarowaii, 
nie zliczyc zgola ! 

Taka juz dola czlowieka wiçlcszego na zierai. 
Wzamian za chleb otrzymuje — kamieh w glowç 
kierowany. Kolekcja kamieni nie przeszkadza 
bynajmniej w rozdawnictwie chleba lym nie­
kiedy, k'ôrzy przed chwil;^ kamienie rzucali; 
Niedawno drukowalismy w « Robotniku » list 
Jôzefa Mickiewicza, brata Wladyslawa, ktôry 
rzucil dosé ponure swiatlo na takich balistôw... 
Juz zapomniano o tym liscie i o oszczerstwach, 
ktôremi sic zajmowal. Aie w sercu czcigodnego 
starca slad pozostal. 

To wielkie serce czasu wojny ujawnilo w 
calej pelni swoje cnoty. Nçdza w kolonii pol­
skiej w Paryzu byla wielka. Byl oddzial polski 
na froncie. Pôzniej zaczçli przybywac jeiicy 
poiscy do Francji. Trzeba bylo tych jencôw, 
ubranych w niemieckie mundury i rozrzuconych 
po calej Francji, zebrac, policzyc i zorganizo-
wac. Tej olbrzymiej pracy dokonal sçdziwy 
starzec. Objechal calq Francjç, môwil zkazdym. 

C31i.Stte6i.xa.ciTm
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Przed objçciem 
Gôrnego Sl^ska 

Delegacja polska przy Konferenoji Ambasado-
rdw zlozyta Konfereucji tej drugq, notç w spra-
wie Gôrnego Sl^ska. W nocie tej delegacja ZÎ^-
da, aby notyfikacja Komisji Aljanckiej w Opolu 
o przejçciu teiytorjôvv, pizyznan^ch Polsce i 
Niemcom na Gôrnydi êl<îsku, odbyJa sic bez za-
dnej zwfoki i przed 10 czerwca r. b., a to ze 
wzglçdu, ze stan rzeczy na Gdrnym Slqsku jest 
tak niebezpieczny, ze kazdy dzieri zwloki moze 
"wywolaé konsekwencje nieprzewidziane i ze po-
nadto ustawicziie prowokacje niemieckie staiio-
wi^ wprost niebezpieczeiistwo dla pokoju w Eu-
ropie srodkowej. Rzî^d polski widzi jed'yny spo-
sdb przecivvdziatania terau sUnowi rzeczy w nie-
zwfocznem oddaniu czçsci Gôrnego Slc^ska przy-
znariej Polsce. 

Na skutek powyzszpj notyoraz Osobistej inter-
wencji posla Maurycego hr. Zamoyskiego u pre-
zesa ministrôvv, l^oinoaré'go, odbçdzie sic posie-
dzenie nadzvvyrzajne Konferenoji Ambasadorôw, 
poswiçcone specjalni.e sprawie Gôrnego âl^ska, 
a w szczegôhiosci przedmiotowi, stano\vii|cemu 
tresc noty powyzszej. Posel Zamoyski przyjçty 
byl w tej sprawïe przez prezesa ministrôw Poin-
carego we wtorek. 

W zwiqzku z wypadkarai na Gôrnym Sl^sku 
Maurycy hr. Zamoyski, posei polski w Paryzu in-
terwenjowal Iprzed Swiçtami zarôwno u rz^du 
francuskiego, jak i u prezesa Konferencji Amba­
sadorôw, Cambona, w celu zapewnienia, ze no­
tyfikacja linji granicznej oraz objçcie nrzez Pol-
skç przypadai£i,cej jej czçsci Gôrnego Sif^ska od­
bçdzie sic dnia 10 czerwc-a. Francuskie kota raia-
rodajne zdajq sobie dokladnie sprawç z sytuacji 
na Gôrnym Slçsku. 

Nowy zwierzchnik 
wojewôdztwa él^skiego 
o nowo mianowanym wojewodzie gôrnoslci-

skim p. Rymerze i o jego zastçpcy, p. Zurawskim 
piszfj. gazety gôrnosi;|skie co nastçpuje : 

P. Rymer obejmuje rzc^dy w wojewôdztwie 
élaskiem w warunkach niezmiernie trudnych. 
tJego zadaniem jest zorganizovvac aparat urzç-
duiczy. Zadanie to nie iatwe nietylko z powodu 
braku odpowiednich ludzi, aie i z przyczyn 
odrçbnych warunkôw i stosunkôw w naszej 
uprzemystowionej dzielnicy, stawiajt^cej wiçksze 
wymagania do aparatu urzçdniozego, niz inné 
nieuprzemyslowione wojewôdztwa. Stanowisko 

jego nie jest do pozazdroszczenia, ktôre jest 
niew^tpliwie tem trudniejsze, ze wojewoda 
slîfski zaleinym bçdzie nietylko od wladzy cen-
tralnej w Warszawie, aie i od sejmu wojewôdz-
kîego. Podczas gdy w innych wojewôdztwach 
Rzeczypospoli.tej kompetencje wojewody s^ 
ograniczone, gdyz wiele spraw zalatwiaj^ 
wprost, chociaz przez niego, ministerstwa, dziç-
ki uaszej autonomji, sl^ski wojewoda zajmuje 
wsrôd reszty wojevvodôvv, wyj^tkowe stanowi­
sko, podlegaJEice nietylko rz^dowl centralnemu 
i sejmowi ustawodawczemu w Warszawie, aie i 
sejraowi wojewôdzkiemu. Takiego oiala, jak 
ostatnie, inny wojewoda w Polsce, jiie ma. Suma 
tych trudnosci powiçkszy sic jesz^ze niewî^tpU-
wie przez uklad genewski. 

Przez wybôr p. Rymera na wojewodç rz^d 
centralny w Warszawie mial szczçsliwq rçkç 
nietylko dlalego, ze p Rymer jest poohodzenia 
sl^skiego, gdyz pochodzenle jest rzecz;^ podrzç-
dnq, aie dlatego, ze p. Rymer jest osob^ poli-
tycznc^. Wedtug zwykiyoh zasad i zwyczajôw 
stanowisko wojewody zajîilby urzçdnik-admi-
nistrator. Tymczasem wojewody slq-skim bçdzie 
osoba polityczna. Jest to zatera potwierdzeniem 
posredniem naszej autonomji, a poniekq,d mo-
ralnem jej rozszerzeniem. Przj'|)uszczac bowiem 
trzeba, ze osoba polityczna wiçcej dbac bçdzie o 
autonomjç niz zawodowy administrator, ktôry 
zwykle woli sobie pracç upraszczaô i prçdzej 
pozwoli, aby za niego Tz:\d centralny pracowal. 

Pan Rymer jest synem naszego ludu i zajîvl w 
najwiçkszej organizaoji polsklej, w Z. Z. P. sta­
nowisko pierwsze. Zyczyé mu nalezy, aby na 
trudnem i odpowiedzialnem stanowisku pierw-
szego wojewody sl^skiego szozçsliwq miaJ: rçkç 
tak w zorganizowaniu wladzy jak i w jej wyko-
nywaniu i dla Polski i dla Sl£i,=ka.. Interes i 
dobro panstwa i wojewôdztwa wymaga, aby 
opinja publiczna z pierwszym wojewody stano-
wila jedno, aby poparia jego w^zystkie dobre 
zamierzenia. 

Zastçpcît wojewody zamianowany zostal p, dr. 
Zygmunt ^urawski, prezydent Komisji rzî^dz^-
cej w Cieszynie. P. dr. Zygmunt Zurawski ma 
poza sobc^ szereg lat stuzby administracyjnej, 
zna na wylot Cieszyiîskie a od roku blisko pra-
cuje takze na G. êlî(sku w N. R. L., od chwili 
jej powstania. Przynosi nam zatem nietylko 
znajomosô Sl<iska Cieszynskiego, ktôry stanie 
sic ozçscif^ naszego wojewôdzt%va, aie przedew-
szyslkiem bogactwo dosvviadczeri na polu admi-
nistracji. 

ZE SWIATA 
J a k vpygl^da hande l z Rosjfi. 

Telegram z Rewla donosi; Rz<id eston?ki za-
mierza wstrzytnac eksport towarôw do Rosji ze 

wzglçdu na niezwykle trudnosci uzyskania od 
Rosji zaplaty b^di w gotôwce, b^d^ w naturze. 

Zgon uczonego chemika . 
W Brukseli zmarlznany w swieoie chemik Er­

nest Solway, licz^c lat 85. Zmarly ukoiiczyl stu-
dja w Leodjum. W roku 1860 zostal dyrektorem 
w gazowni i jako taki odkryl procès sody anio-
niakalnej. Piervvsza fabryka, produkui;ica sodç 
jego systemu, powstala w Charleroi, poozem 
powstal ich oaly szereg we Francji, Anglji, Niem-
czech, Rosji, Austrji i"na Wçgrzeoh. W Polsce 
posiadamy dwie jego fabryki, t. j . w Borku Fa-
içokim pod Krakowem 1 w Montwaoh w Wielko-
polsce. Obecnie w Europie isinieje przeszio 40 
czynnych fabryk sody amoniakalnej, pokrywaj^-
cej 60% oalego zapotrzebowania. 

O t w a r t o s c B o l s z e \ v i k ô w . 
W ostatnim zeszycie « Revue Universelle » 

wydrukowano <i wyznanie wiary » iednego z 
delegatôw sowieckluh, uczynione wobeo ko-
munistôw z zaohodu. Silç nasz^ powiada 
ôw bolszewik — stanowi to, ze powrôcilismy 
dostauu dzikosci My nie uznajemy slowa honoru 
i nie myslimy wcale spelniaé naszych obietnic, 
danych Francji, Anglji, czy tez Niemcom. Wy-
petnimy swiat smrodem naszej agitacji i naszej 
demagogji, zeby daé sic we znaki « burzujowi » 
i obudzic ku sobie nienawisc... Zarzucaj^ nam, 
ze jestesmy calkowicie w rçkach zydôw. To 
prawda, lecz nie jestesmy wiçcej, niz jakikol-
wiek inny narôd b^dz rzi^d... 

Sprôbujcie rozwalic leb jakiemu zydowi w 
Paryzu lub w Berlinie, a zobaczycie, co z tego 
wyniknie : skandal niçdzynarodowy. My zas, 
mozemy powiesic ich setki i tysi^ce, a nikt ni 
pisnie z tego powodu. Gdy przyjdzie chwila, w 
ktôrej panstwo, tj, chlopl, uzn'aj%, ze koniecz-
nosci^ jest od nich sic uwolnic, wymordujemy 
wszystkich i nikt na to nie zwrôci uwagi, gdyz 
swiat przyzwyczajony jest do okropnosci w 
Rosji. 

W tem miejscu bolszewik sentenojonalnie 
dodaje : mozemy wogôle namordowac cale pudy 
miçsa ludzkiego i nie bçdziemy uchodziô za 
zbrodniarzy. 

P o s i e d z e n i e R a d y Ligi N a r o d ô w . 
Nadzwyozajne posiedzenie Rady Ligi Narodôw 

odbçdzie sic 14 b. m. w Paryzu. Na porz^dku 
dziennym jedna sprawa : mandatu palestyiis-
kiego. Kolejno zwyczajne posiedzenie Rady Ligi 
Narodôw obçdzie sic we wrzesniu. Na porzcidek 
dzienny wejdzie sprawa mniejszosci niemieokich 
w Pûlsce. 

Samobôjst-wo d z i e n n i k a r z a . 
Perretti, naczelny redaktor wtoskiego dzien-

nika i Secolo », popelnil samobôjslwo. Dziennik 
« Secolo », zalozony w r. 1866 w Medjolanie 
przez firmç ksiçgarskq. Sonzogno, jako pismo o 
kierunku radykalnym, pozyskal sobie rychlo 

oho<vc przekonac sic, ze Polak i odsylaî do miej-
scowosci Puy en Velay. W Puy jeniec polski 
nie byi traktowany, jak « Prusak ». Otrzymywal 
inné umundurowanie, utrzymanie takie, zjakie-
go korzystali Alzatczycy. Przy pomocy Amery-
kanôw powstal tu teatr polski, lygodnik polski, 
czytelnia i bibîjoteka. I w cii^gu trzech lat pra-
cowano tutaj nad zachowaniem ducha. Robotnik 
polski wychodzil na pracç. Jego sladem szedl i 
Samarytanin polski, Mickiewicz. Ile ze przedsiç-
bioroa francuski jeiica polskiego nie mial bynaj-
mniej zamiaru traktowaô inaczej, niz kazdego 
innego « Niemca » : dawat mu stçchle miçso i 
zgnile kartofle; wymagal od niego nadmiernej 
praoy. Mickiewicz zjawial sic wazçdzie, jako 
przecistawiciel prawa : to sic nalezy Polakowi. 
Pan musi mu dawac to, co mu przypada, inaczej 
straci Pan robotnika. 0 kazdym takim zatargu 
trzeba bylo pisac; trzeba bylo zvvracac uwagç 
wladz naczelnych na dzialalnosiS rôznych ko-
mendantôw, ktôrzy nie naogli zrozumiec, co to 
jest Polska i gniewali sic na przywileje, udzie-
lane jencom polskim. To tez w Puy zmieniano 
czçsto komendantôw. A ze zmieniano, bylo to 
zaslug^ Wtadyslawa Mickiewicza. 

Dzis ten starzec sçdziwy, ktôremu nikt by lat 
nie przypisal, jakie dzwiga, bawi srôd nas. 
Odwiedza pami^tki i przyjaciôL Starych i mio-
dych. Niema dzis w Polsce profesora literatury 
polsklej, ktôryby nie znai salonu pp. Mickiewi-
czôw w Paryzu. I kazdy, kto tara bywal, — po-
zostal dtuznikiem tych marnotrawcôw — jakby 
powiedzial egoista — bezcennego kapitalu, ja-
kim jest umilowanie czlowieka i Wiara w czlo-
wieka. Kazdy z nas placi dlugi, jak moze i jak 

uwaza za wiasciwe. A w Imieniu tej wielkiej be-
zimiennej masy robotnikôw polskich we Francji, 
dla ktôrych Wtadyslaw Mickiewicz miai zawsze 
i siowo gor^ce i czyn poczciwy, « Robotnik » 
wktada dzis na czoto sçdziwego wielkiego roda-
ka — wieniec uwity z wdziçcznej pamiçoi. 

* 
Powyzsze uwagi przedrukowalismy w calosci, 

piszîjc sic nanie wzupelnosci... z wyji^tkiem owe-
go ustçpu, môwi^ccgo o « kamieniach, kierowa-
nych w glowç VVl. Mickiewicza», o «baUstach» 
(prawdopodobnie mial autor na mysli tych, kfô-
rzy te kamienie rzucaj^) oraz o oszczerstwach, 
ktôrerai sic zajmowal list Jôzefa Mickiewicza, 
drukowany w Hobotniku. 

Zgola zbytecznie — naszem skromnem zda-
niem —dat sic wowyoh wierszach poniesô swe-
mu liryzmowi p. Henryh Bezmashi. 

Zbytecznie dlatego, ze nikomu na myél nie 
przychodnito nigdy « kierowaé kamienie w glo­
wç Wt. Mickiewicza». 

Dlatego tez nie uwazamy sic bynajmniej za 
«takich balistôw». 

Pamiçtamy tez ôw list Jôzefa Mickiewicza, 
drukowany w Robotniku, aie bynajmniej nie 
rzucal on «ponurego swiatla» na «balistôw», ani 
nie zajmowal sic zadnemi oszozerstwami z tego 
prostego powodu, ze nikt oszczerstw nierzucah 
Tresciq listu bylo pragnienie, aby siçosobq jego 
nie zajmowano, aie dano mu swiçty pokôj-

Ze wbrew chçci do tego sic nie sto'sujemy, 
niech nam iaskawie to wybaczyô raozy, a odiuin 
za to niech spadnie na p. Henrijha. Bezmaski, 

ktôremu do tego, cosmy odpowiedzieli p. Stani-
slawowi Posnerowi (Polonia. z A. 18 marca b. r.) 
dorzucic pozwolimy sobie tylko jedno slôwko, 

W ubieglym tygodniu w paryskiej Bibljotece 
Narodowej w Salle de Travail (ktôr^ tak dobrze 
znaj;), obaj wspôlpracownicy Robotnika.) widzie-
lismy Jôzefa Mickiewicza. 

Nie byt bynajmniej o zaniedbany w stroju » i 
nie môgl czynic na «obserwatorach powierzcho-
wnych» wrazenia «pokrzywdzonego». 

(Slowa uzyte przez p. St. Posnera w Robotni­
ku z i\ marca b. r.). 

Gdyby tak bylo zawsze, to napewno nigdy nie 
bylby sic ukazal o nim artykul W. Gqsiorow-
skiogo w amerykanskim Gôrniku, powtôrzony w 
Polonii, a za nirj w kilku pismaoh krajowych, ni 
repliki p. St. Posnera w Robotniku. 

Aie tez i Polska byfaby moze nigdy nie wie-
dzlata, za zyje drugi syn Adama Mickiewicza. 

. . . Niema «zlego» coby na dobre nie wyszlo. 
W literaturze piçknej i pokostowanie » chara- • 

kterôw jednych calkiem na bialo, drugich cal-
kiem na czarno juz wyszlo z mody i dzié stosuje 
sic ohyba w melodramatach i paryskich «roman-
feuilleton». 

W zyciu i jego odbiciu — prasie — ten pro­
céder jest stale na porzîjdku dziennym, wiçc 
niech sic p. Henryh Bezmashi nie dziwj, ze i 
jemu, i wszystkim zyczylibysmy, aby w «malo-
waniua swych bliznicli, prôçz bialej i czarnej 
barwy, zechcieli wprowadzic trochç i innych ko-
lorôw. 

K. H. 
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licznych cïytelnikdw i wywieral wielki wplyw 
na opinjç publicznfj Wloch. Z biegiem lat « «e-
colo » doszedl do 90 000 abonen-tôw. 

Gdy w Rzymie powstal d'ziennik « Tribuna », 
a wNeapolud Corriere di Napoli» zmalalapoczyt-
nosc « Secola », ktôry jednakze az dot^d nalezy 
do pierwszorzçdnych pism. Swojego czasu « Se-
oolo » wytrwale zwalozal trojprzymierze, nawo-
iiiJE ô Wtochy do zawarcia sojuszu z Francj^. 
Telegram, ktôry doniôs} o samobôjstwie Perret-
tiego, nie podal powodôw tego czynu, poprzes-
taj^c na zanotowaniu samego faktu. 

Sprawy ekonomiczne 
polskie 

Stan r y n k u tôdzkiego . 
Z. Lodzi donoszEj 29 b. m. : W ubiegiym 

tygodniu dokonywano dose wielkich transakcyj, 
chociaz w warunkach niezmiernie oiçzkich. 
Glôwn^ przyczynç trudnosci handlu stanowi 
brak gotowki na rynku wewnçrznym. Ruch 
panowai: bardzo slaby, a to z powodu znacznej 
nadprodukcji. Dokonywano transakcyj jedynie z 
kupcami zegranicznymi. Eksport ostatnio zmniei-
szyl sic znacznie. Welna nadal pozostaje ioszcze 
martwym obiektem. Zupelnie odrçbne stano-
wisko zajmuje na rynku lôdzkim przçdza. Ostat­
nio zdrozala przçdza o 30 p roc , a mimo to 
tendencja jest w dalszym oiqgu zwyzkowa. — 
W przerayéle po ostatniej akcji ekonomicznej 
robotnikôw, praca idzic zupelnie normalnie. 

I^OZrviAITOSCl 
Grafo log iezna ocena c h a r a k t e r u m l n i s t r a 

Skirmunta . 
Znany, powazny grafolog i powiesciopisarz 

niemiecki Robert Sandek ogtosil w prasie nie-
mieckiej killia s/kic6w portretowych najwybit-
niejszych uczestnikôw kouferenoii genuenskiej, 
opartych na ich rekopisacb. 

Sandek szkicuje m. in. portret ministra Skir­
munta. Podliresla on przedewszystk eni, ze oso-
bistosc SUirmunta z pewnosciq nie ]est przeciçt-
n^ i z uzasadnicniem domaga sic dla siebie sza-
cunku. 

Pismo Skiimunta ma stwierdzac dqznosc do 
okazywania na zownqtrz wrodzonego mu altru-
izmu, ma ujawniac swiez^ zdolnosc i radosû z 
waik przezen podejmowanych i toczonych, a 
wreszcie stanowczosc w podtrzymywaniu raz 
povvziçtych postanowien. 

Naogôl pismo Skirmunta stwierdza dijznosc do 
precyzji M jasnego wyraznnia sic, do osiïvgania 
pewnej doskonalosci zewnçlrzaej swego autora. 

W sprawie tlumaczen, 
legalizacyj i t. d. 

Podaie sic do wiiidomosci Sz. Rodakôw, ze dla 
zawarcia ma lze i i s twa , uzyskania r o z w o d u , 
wpisu do szkél francuskich.naturalizacji , za -
w i e r a n i a k o n t r a k t ô w , wydawania . peino-
m o c n i c t w i t. p. aktôw oficjalnyoh, nalezy po-
diag prawa francuskiego przeclstawiac tluma-
czenia urzçdowe, wykonane j e d y n i e przez tïu-
m a c z a p r z y s i ç g l e g o f rancusk iego , a nie 
przez inné organy, ktorych tiumaczenia, zreszt^ 
bardzo drogie, s<'i czçsto odrzucane przez wla-
dze francuskie, jako blçdne i n i e p r a w n e , co 
zmusza interesowanych do ponownego tiuma­
czenia przez tlumacza przysiçgiego i naraza ich 
na duzfi strat*? çzasu i pieniçdzy. 

Polonia podejmuje sic nietylko wszeikioh ttu-
maczeA urzçdowych, wykonanych szybko i po 
c e n a c h bardzo u m i a r k o w a n y c h przez przy-
s i ç g l e g o t l u m a c z a przy Trybuna le P a r y -
Skim, aie i wszeikich krokôw i formalnosci (le-
galizaoji) u wszystkich wladz francuskich w spra-
wach wyzej wymienionych. 

Kazdettumaczenie na papierze stemplowym 
od arkusza 27 fr. 

Dla robotnikôw po stwierdzeniu ich nieza-
moinosci 15 fr-

POIiSKR I^t^AJOWfl KRSfl POZVCZKOWfl 
(CAISSE TERRITORIALE POLONAISE DES PRÊTS) 

na dzien W maja. 1922. 

SITOflTIOfl 
au 20 mai 1922. 

A K T Y W A — A C T I F . 
Harki polslie 

W a r s z a w a i Oddzialy — V a r s o v i e et S u c c u r s a l e s lilatcs polonais 

Zapas kruszcu — Encaisse métallique au pair: 
Zloto — Or 29.878.898 55 
Srebro — Argent 43.916 ?24-I0 
Bilon 7,agraniczny — Billon étranger 1 285.891 89 

Waluty zagraniczne — Monnais étrangères au pair 
Rach. zagranicz. Nostro— Disponibilités à l'étranger au pair 

Zmiany od ostatniego wyliaza 
ChaDgenents depuis la dernière sitaatioD 

Banki niemieckie—Avoir chez les banques allemandes au pair 
Portfel wekslowy — Effets escomptes 
Pozyczki na zastaw — Avances sur nantissement 
Dlug Skarbu ParistAva — Avances à l'Etat 
Papiery wlasne — Titres en portefeuille 
Inné Aktywa — Divers actifs 

. Ogôlem — Total de l'actif 

75.081 

453.222. 
973.575 
418.687 

32.450.795 
26.295.''i81. 

217.000.000 
11.968.872 
46.522.773 

.014-55 + 

,207-35 
718-61 
.076-15 
372-09 
411-62 
000-— 
'402'44 
.916-92 

252.496-01 

12 920.595-93 
751.400.200-48 

37.024-— 
2.264.47.3.733-65 
234.241,921-87 

3.000 000.000.— 
949.000-— 

318.649.065.74 

335.864,489 119 73 

P A S Y W A 
1. Fundusz rezerwowy — Fonds de réserve 
2. Obieg banknotôw — Billets en circulation 
3. Rachunki zyrowe i natyoh- Comptes de virements et 

miist platne zobowi^zania ordres de paiement à elfecteur 
4. Innne Pasywa — Divers passifs 

Ogôlem — Total du passif 

P A S S I F . 
11.331.996.99371 — sans changement 

267.096.5'31.678 50 -f 

53.636 426,911 33 — 

3 79j 503.536-19 -j-

335.864 489.119-73 

548.959.992 — 

866 750,474 49 

920 722-520.17 

Nacjelny Dyrektor — Le Directeur Général 
(—) Bigo. 

Dyrektor Centralnej Ksiegowosci.— I e Chef Comptable 
(—) Rybiniki. 

1. Stopa dyskontowa — Taux d'escompte 
2. Stopa prooent. od lombardu papierôw wartosciowych - -Taux pour avances surnantissment 8 

% 
% 

3. Stopaprooent. odlombardu pozyczek panstw. —Taux pour avances sur Emprunts de l'Etat 5 '/.,% 

Wiadomoéci Telegraficzne. :^!S^^^L^^ 
« Agence » Télégraphique de l'Est « Ajencia 

Telegraficzna Wschodnia» 12, rue du Helder 

® O wiçzn iôw p o l s k i c h na L i t w i e . 
Delegat polski przy Lidze Narodôw, prof. As-

kenazy wystosowat notç do prezydenta Ligi Na­
rodôw w sprawie wiçzniôw polityczaych, Pola-
kôw, trzymanych w Kownie przez Litwinôw. No­
ta domaga sic od Ligi Narodôw interwencji na 
rzecz tych wiçzniôw, z|ktôrymi Litwini obchodzcj 
sic w barbarzynski sposôb. 

® Kongres pra-wnikôw -w Poznaniu. 
Vll-my kongres prawnikôw i ekonomistôw 

polskich w Poznaniu zakohczyl sic w d. 5 czerw-
ca bankietem, wydanym przez poznaiisk. stow, 
Franko-polskie na czesc delegatôw francuskich. 

9 Poiozenie w pasie neutralnym. 
Oddzialy litewskie napadly na miasto Sejny, w 

pasie neutralnym, szturmujfio z mitraljcz. Prze-
razona ludnosc uciekia z miasta. Rada Generalna 
pasa neutralnego przedstawila Sejmowi War-
szawskiemu memorjal w sprawie napadôw litew-
skich. Memorjal wyraza nieztomnq wolç ludno-
soi pasa neutralnego poi^iczenia z Polski^. 

• O zwrot dzieî sztuki i bibljotek. 
Przedstawiciele stowarzyszeii naukowych i ar-

tystycznych wezwali rzad dowywarcia presjina 
Sowiety w celu zwrolu bibljotek, archiwôw i dziel 
sztulii zrabowanych z Polski. Rôwnoczesnie wy-
stosowano odezwç w tej sprawie do calego swia-
ta cywilizowanego. 

® Trocki p r z e c i w komunis tom francu-
skim. 

Na posiedzeniuKomitetu Wykonawcîego Ill-ej 
Miçdzynarodôwki Trocki oskarzyl komunistôw 
francuskich o zaniedbywanie propagandy, o o-
portunizm i stosunki z burzuazjî^. Komitet po-
stanowil wyslaô do komumstthv francuskich we-
zwanie, aby zerwali stosunlii' ze stronnictwami 

ichali wyjqoznie rozkazôw Ko-
i-zego IlLej Miçdzynarodôwki. 

® Gîôd w Rosj i . 
Wedlug urztjdowego komunikatu rosyjskiego 

dotkniçtych jest glodem w Rosji 16 miljonôw. 
Brak zboza, potrzebnego do wyzywienia wynosi 
150 miljonôw pudôw. llz<vd sowiecki zywiokolo 
2 i pôl miljona ludzi, organizacje prywatne i ko-
mitety zagraniczne 8 miljonôw. Zatem okoio 6 
miljonôw skazanych jest na smierc. Podatek w 
zbozu na Ukrainie na rok 1921 i 1922. przowi-
dziany na 117 miljonôw pudôw, przyniôsl zale-
dwo 70 miljonôw. 

® B o l s z e w i c y sp rzeda j f i z r a b o w a n e do-
b r a kosc ie lne . 

Agenci bolszewiccy pojawili sic w Skalacie, w 
Galicji, sprzedaJE^o zrabowane po koscioiach ka-
tolickich skarby. Miçdzy innemi oflarowuj,^ na 
sprzedaz djamenty i rubiny, zrabowane z wotôw 
w kosciele ormjanskim w Kamiencu Podolskim. 

OFIARY 
N a szkôlkç polsk§, im. Szawl i l i sa i n a 
l e tn ie w y w c z a s y d la dziatvpy polsk ie j 

zlozyli w adm. Polonii pp.: Gutmayer z Paryza 
50 fr., A. Brzoskiewicz z Paryz.i 10 fr., S. Btj-
bnowioz z Arras 10 fr. Razem 70 fr. 

. N a s i e r o t y na Gôrnym él§ ,sku. 
Dzieci ze szkoly polskiej w St. Etiennne za po-

srednictwem nauczycielki p. Marji Miaskowskiej 
11 fr. Z ogloszonemi poprzednio razem 406 fr. 

83 Gi^gnienie Miljonôwki 
z dnia 27 maja 

z kota wyszedt numer 

470.094 
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DENTYSTA POLAK 
8TBFAN MENDRY8, 32 place ST. GEORGES, 32 

(Nord-Sud St. Georges) 
wykonywa po cenach umiarkowanych wszelkie 

operacje dentystyczne. 
Przyjmuje od 9—12 i od 2—7. W niedziele 

i swiçta tylko od 9—12. 
Dla pracuj^oych w biurach i magazynach 

wgodzinach pozabiurowych za zawiadomieniem 

I Tel. Trudaine 54-68. [ 

SAVOVS SOUPEl^S 
OBIADY — K O L A C J E 

Open ail nigt. Ouvert toute la nu't . 
:: Otwarte cal^ noo. :̂ . 
Orkiestra oygaiiska-Tarice-Spiewy. 

OBIADY â p r i x flx i à l a c a r t e 
z winem i kaw^ po 18 frank(5w. 

Dyrektor CHARLY. 73 rue Pigalle. 

^̂ '̂ '̂•"'̂ "̂̂  p a n n a P o l k a 
nie umiej^ca po francusku 

j a k o s l i z z q c a . 

^̂ "̂ ""'"'̂  p a n n a P o l k a 
umiej^ca trochç po francusku 

d o z a i ç c b i u r o w y c h 
Zgioszenia: J . P a p i a c k i , P a r y z , 

211, rue St. Honoré. 

KRONIKA 
o W y j a z d p o l s k i e g o a t t a c h é w^ojsko-

•wego. 
Major Beck, attaché wojskowy przy posel-

stwach polskich w Franoji i Belgji, wyjechat w 
sprawach sluzbowych do Polski. 

o W i e c z ô r n a c z e s é S z y m a n o w s k i e g o . 
Staranietn tFranoe - Pologne» odbçdzie sic w 

«Cercle de la Renaissance» (12 rue do Poitiers), 
w poniodzielek, dnia 12 czerwca wieczôr na 
czesc znakomitego kompozylora, Karola Szy­
manowskiego. 

o J e s z c z e j e d n o p r z e g a p i e n i e . 
Otrzymujemy nastçpuj^cy list z prosbq o 

umieszczenie. 
Szanowny Panie Redaktorze. 
Jezeli zwracam sic do Polonii w tej, moze 

nieco przedawnionoj, sprawie, to w imiç przy-
slowia : lepiej pôzno, niz nigdy. 

W dniu 18 maja odbyl sic w Strasburgu pod 
przewodnictwem premjera p. Poincarego wielkl 
kongres bylych uozestnikôw Wielkiej Wojny, 
urz^dzony staraniem L'Union Nationale des 
Combattants. Na kongresie tym, w ktôrym 
bralo udzial kilka tysiçoy ludzi, obecni byli 
rôwniez przedstawiciele Aljantôw. Na czeéc 
wojsk paiistw sprzymierzonych urzj^dzono wspa-
niaie manifestacje. Spodziewalem sic, ze nie 
braknie tam przedstawicieli polskich. Polacy 
mieli chyba prawo, a rôwnoczeénie i obowiij,zek, 
mieô tam swyoh reprezentantôw. 

W prasie francuskiej szukalem tedy wzniianki 
o delegacji polsklej, aie wzmianki takiej nigdzie 
nie znalaziem. Zaszedtemtedy, szukaji^c u zrôdla, 
do L'Union des Combattants |13 rue Lafayette) i 
kupilem fygodnik i La Voix du Combattant n 
z dnia 28 maja, nr 148 gdzie byio szczegôlowe 
sprawozdanie z kongresu. Numer ten zai^czam. 
Mozna sic przekonaé, ze na kongresie byli 
reprezentanci Angljl, Belgji, Wlooh, Serbji, Ru-
munji, Czeohoslowacji, aie nie bylo przedstawi­
cieli polskich. 

Nie mam bynajmniej zamiaru dociekaé, czyja 
to wina. Wobec jednak faktu, ze juz nie po raz 
pierwszy nie bylo siychu o Polakaoh tam, gdzie 
mieli prawo i obowiq,zek byc reprezentowariymi, 
i to nie dla wlasnej uhluby, aie ze" wzglçdu na 
powagç imienia polskiego, jako Polak i byly 
zolnierz armji francuskiej, proponujç, aby 
wszyscy byli zolnlerze Polacy, bez wzglçdu na 
armjç, w ktôrej sluzyli, o ile tylko walczyli 
podczas ostatniej wojny na ziemi francuskiej, 
zorganizowali sic w komitet, ktôrego celem 
bytoby pamiçtanie w chwili potrzebnej o tem, 
aby nie zabrakto przedstawicieli zolnierza i 
imienia polskiego, przyozem, jak jeszcze raz 

POLSKA FABRYKA M E B L i 
A r t y s t y c z n y c h -we Avszys tk ich 

S T Y L A C H 

Maîachowski 
45 i 47 rue de Reuilly — Paryz (xii«) 

{métro R e n l l l y ) 

Wielki wybôr na skladzie. 

J e d y n y Z a k t a d K u s n i e r s k i P o l s k i 
w Paryzu 

A. MAKOWSKI 
10, rue J e a n - d e - B e a u v a i s , P A R I S 

(kolo nr. 51, bulw. St-G«rmain) 

Wielki wybôr futer. 
I Modèle pierwszorzçdnyoh domôw. 

Przechowywanie i przerabianie futer. 
Cenij umiarkowane, w sezonie letnim 

znacznie nizsze. 

zaznaczam, nie chodzi o nie innego, jak o powagç 
naszej ojczyzny. 

W tym cela proponujç, abj wszyscy Polacy, 
ktôrzy sluzyli w jakiemkolwiek wojsku podczas 
ostatniej wojny, a bili sic na ziemi francuskiej 
(czy gdzieindziej, aie w armji francuskiej) 
nadsytali swe adresy do Polonii, 3 bis, rue la 
Bruyère a to celem wspôlnego porozumienia sic 
i wybrania wspomnianego komitetu. 

Li^czç wyrazy et c. 
Michal Kossowski. 

Na powyzsze w> wody Sz. mecenasa Kossows-
kiego, jak rôwniez na jego projekt najzupeiniej 
sic godz^c, raysl jego najgorçcej popieramy, 
wzj waj^cRodakôw, bylychuczestnikôwostatniej 
wojny na ziemi francuskiej,, lub w armji fran­
cuskiej. do rychlego skupienià, celem zorganizo-
wania sic dla wyzej przez p. K, wymienionych, a 
najzupeiniej slusznych celôw. 

o Z y c z e n i a nowoze i i com. 

Gniazdo Sokole w Dechy (Nord) zasyla najser-
deczniejsze zyczenia swemu prezesowi, druhowi 
Stanislawowi Olekowi, z okazji jego slubu z p. 
Ludwikfi Lehskq z Dechy. 

Ze swej strony «Poionia» zasyla serdeczne: 
Szczçsc Boze mljdej parze! 

o O s o b i s t e . 
Bawi w Paryzu prof, krakowskiej akademji 

Sztuk Piçknych, znany artysta malarz Teodor 
Aksentowicz. 

Znanemu oddawna wsrôd kolonji polskiej i w 
swiecie francuskim artyscie malarzowi M. Kis-
lingowi urodzit sic syn. W gronie malarskiej ko­
lonji wielojçzycznej na Montparnasie obchodzo-
no przed kilku dniami wesolo ten «événement», 
a do zyczeii kolegôw po pçdzlu dol^czamy sym-
patycznemu artyscie szczere zyczenia na rzecz 
pomyslnosci dla jego potomka. 

o ToAvarzys tAva i o r g a n i z a c j e p o l s k i e ­
go w y c h o d z t w a r o b o t n i c z e g o -we F r a n c j i . 

W najblizszym numerze (srodowym) podamy 
listç szczegôlow<i wszystkich organizacyj i to-
warzystw polskich robotniczych we Francji. 

o P o s z u k u j e s i c . 
Daniel Ziemba (café Janicaud, à Vellerot, par 

Arnay-le-Duc, Cote d'Or) poszukuje swego kole-
gç, Jana Wypuoha, ktôry w r. 1921 wyjechal z 
Niemiec do Francji. 

o P o s z u k u j e s i c . 
Wawrzyniec Parchliniak (chez Monsieur Nota, 

a Chili, par Plessis—Belleville, Oise) poszukuje 
swego szwagra, Bolestawa Pawlowskiego, ktôry 
przyjechai do Francji kolo 10 maja 1922 r. 

gHE3k-S 

IMPRIMERIE LEVE 
71, rue de Rennes^-^él.: Saxe 03-4S 

Wykonywuje wszelkie druki polskie ' 
Cyrkularze. K a r t y ogioszeniowe. ._ 

Broszury. Formularzs . Zaproszenia. 
Ksi^zki, etc. etc. 

Na zqdanie,przeprowadza sama korektq polsk.» t ^ 

E X P O R T - U N I O N 
KONCESJONARJUSZE FABRYK 

26, rue Richer w Paryzu-Tel. \ ^e^gY'e sMS 
56-58, AllèesdeMeilhanw Marsylji—Tel. 42-25 

PRODUKTY CHEMICZNE 
dla przemysiu : lakierniozego, malarskiego, 

kauczukowego, papeteryjnego, blioharskiego. 
Siarka, Boraks , Gumy Lakowe, 

Skoncentrowany Siarek Sodu, •WTyciqg 
Kompeszowy, Alun Chromowy. 

Dwuchromian Sodu. 

Compagnie Générale Transatlantique 
PARIS — 6, RUE AUBER 

LINJft POCZTOWA ZHAVRU DO NOWEGO-YORKU 
Szybkie paroslatki 

d l a p o d r ô z u j f L c y c h 1*1, 
I l e i i I l l e i k l a s y . 

Wyjazd z Havru co sobota, 
Poci9 .g i s p é c j a l n e z P a r y z a do H a v r u 

Blizszych informacji udziela Biuro 
e , K , u e A i i b e r , P A - R 1 8 

P E N S J O N A T 
POLSKO-ANEEYKANSKI 

W i e l k i k o m f o r t — C e n t r a l n e o g r z e w a n i e | 
E l e k t r y c z n e o é w i e t l e n i e — t a z i e n k i . 

Pokoje z caJodziennem 
utrzymaniem od 2 0 fr. 

14 rue Dauraier — Paryz (XVI), (Auteuil). 
TELEFON. GARAZ 

a 14 r ÎUll). • 

GABINET LEKARSKI 
D o k t o r a M a s s o n n e t ' a 

50, RUE DE CHATEAU-LANDON — PARYZ 

(métro Aubervilliers) 
Choroby ogôlne i choroby krwi 

GHOROBY KOBIECJE 
Codziennie od 1 do 3 i od 8 do 9 wieczorem 
oraz na Rendez-Vous listow'nie zamôwione 

PARIS. «OClâT* oâNâRALE DÏHPRIMKIUB BT o ' to lTION 
ANC. ium.i.wri, 71, KUB DB HBMHBS. 

W L . M I L K U S Z Y G et G«« 

Przy zrniaiiie adresu prosimy nadsylao mar-
hami pocztowemi 75 centimow na druh nowych 
opasek. 

m N E K PIENI^ZNY 
P a r y z , d n i a ? c z e r w c a 1 9 2 2 . 

Funty angielskie 49 fr. 34, 5 
Dolary ameryk 10 fr..96 
Franki belg 92,30 
Franki szwajc 2 fr. 10 
Marki niem 3 ,82 
Korony czeskie 21,15 
Leje rumuriskie 7, 40 
Korony austr 0,08 
L/iry wloskie 57, 20 
Marki polskie — 

Banknoty 0.28 1/2 
Czeki na Warszawç. 0.271/2—0.28 1/2 

Tysij^c marek polksich. 2 Ir. 85 
Le Gérmnt : P . N E V E U . 


